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ABSTRACT: In the face of soil degradation and current climatic variability, new adaptation practices such as the use of organic residues as 

biofertilisers are needed. Thus, two composts based on water hyacinths and pollen hulls, enriched with layer droppings for the first and 
ox dung for the second, were produced for 6 months. The study aimed to evaluate the effect of the composts on the growth and mass 
of tomato fruits. Their effects on fruit growth and mass were evaluated in a three-block randomised Fisher design. Composting was 
monitored by determining temperature, pH and moisture content. During composting, compost 1 had a maximum temperature of 52°C 
and compost 2 had a maximum temperature of 45°C. At the end of the composting process, the C/N ratios of compost 1 and 2 were 
10.73 and 12.18 respectively, with pH values of 6.94 and 7.23. The N, P, K contents of compost 1 were 32.47, 20.1 and 25.2 g/kg/MS 
respectively, higher than those of compost 2, with 14.6, 3.72 and 13.14 g/kg/MS respectively. Also, the plants in the compost 1 
treatments had better growth and produced fruits with a higher unit mass (52.39 g). Thus, the compost based on water hyacinths and 
pollen shells, enriched with layer droppings, could be used as an alternative to mineral fertilisers. 
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RESUME: Face à la dégradation des sols et à la variabilité climatique actuelle, le recours à de nouvelles pratiques d’adaptation comme 

l’utilisation de résidus organiques en biofertilisants s’impose. Ainsi, deux composts à base de jacinthes d’eau et de coques de pollens, 
enrichis aux fientes de pondeuses pour le premier et aux bouses de bœufs pour le deuxième, ont été produits durant 6 mois. L’étude 
visait à évaluer l’effet des composts sur la croissance et la masse des fruits de la tomate. Leurs effets sur la croissance et la masse des 
fruits ont été évalués sur la base d’un dispositif de Fisher randomisé en trois blocs. Le suivi du compostage a consisté à déterminer la 
température, le pH et le taux d’humidité. Au cours du compostage, le compost 1 avait une température maximale de 52°C et celle du 
compost 2 était 45°C. En fin de compostage, les rapports C/N des composts 1 et 2 ont été, respectivement, 10,73 et 12,18 avec des pH 
respectifs de 6,94 et 7,23. Les teneurs N, P, K, respectives 32,47; 20,1 et 25,2 g/kg/MS du compost 1 ont été plus élevées que celles du 
compost 2, avec, respectivement 14,6; 3,72 et 13,14 g/kg/MS. Aussi, les plants des traitements à base du compost 1 ont-ils eu une 
meilleure croissance et produit des fruits de masse unitaire (52,39 g) plus élevée. Ainsi, le compost à base de jacinthes d’eau et des 
coques de pollens, enrichi à la fiente de pondeuses, pourrait servir d’alternative aux engrais minéraux. 

MOTS-CLEFS: Composts, tomate, croissance des plants, masse fruits, sols sableux. 
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1 INTRODUCTION 

L’Afrique de l’Ouest, à l’instar des autres régions du monde, connaît depuis ces dernières décennies des variabilités climatiques qui 
se manifestent par des changements de régime pluviométrique [1] avec des sécheresses de longue durée et des inondations à des 
périodes inattendues [2] qui limitent les activités agricoles. Outre l’irrégularité des pluies ou leurs mauvaises répartitions, la disparition 
ou la mauvaise pratique de la jachère, l’agriculture intensive et l’emploi excessif de fertilisants minéraux [3] sont les causes majeures de 
dégradation des sols, rendant plus aléatoires la mise en place et les rendements des cultures. 

En zone littorale de Côte d’Ivoire, notamment à Abidjan, précisément à Port-Bouët, les sols exploités en cultures maraîchères sont 
constitués de sables tertiaires à quaternaires. Ces sols caractérisés par de faibles teneurs en matière organique et en azote, sont très 
pauvres en éléments nutritifs et présentent de faibles capacités d’échange cationique [4]. Par ailleurs, ces sols sont appauvris par leur 
surexploitation en cultures continues liées à la pression démographique [5]. En effet, le recours à de nouvelles pratiques culturales, telles 
que l’utilisation de résidus organiques en compost, s’intégrant dans les principes de développement durable [6], devient impératif. Ainsi, 
l’usage de compost dans ces sols sableux, présente de nombreux avantages tels que la réduction des émissions de gaz à effets de serre 
par la séquestration du carbone, la diminution de volume des déchets [7], la limitation de l’utilisation d’engrais minéraux et la 
restauration des sols [8]. Ces effets bénéfiques des composts dépendent de la qualité des matériaux utilisés et du degré de maturité du 
compost [9]. 

De plus, les activités anthropiques, telles que le rejet des eaux usées domestiques et autres affluents dans les milieux récepteurs, 
provoquent une contamination des différentes composantes de l’environnement. Ces rejets favorisent le phénomène d’eutrophisation 
avec un développement de macrophytes envahissantes comme la jacinthe d’eau [10] et son impact négatif sur les activités tributaires 
des plans d’eau et sur la biodiversité [11]. Au regard de sa capacité de reproduction et son adaptabilité, sa valorisation demeure un 
moyen efficace de son éradication [12]. Aussi, des études ont-elles montré que la jacinthe d’eau combinée aux déjections animales, telles 
que les fientes de volailles, contribue à sa dégradation rapide et améliore son potentiel de fertilisation [13]. Face à ce constat, la 
valorisation de la jacinthe d’eau par l’entremise de la production de biofertilisants pourrait constituer un moyen écologique de lutte 
contre son infestation. 

L’étude vise à évaluer des caractéristiques de deux types de compost à base de jacinthe d’eau et leurs effets sur la croissance et la 
masse des fruits de la culture de tomate pour une meilleure vulgarisation et production à grande échelle. 

2 MATÉRIEL ET MÉTHODES 

2.1 SITE D’ÉTUDE 

L’étude a été réalisée à la Station de Recherche Marc Delorme du CNRA, dans la commune de Port-Bouët, à 12 km de l’axe routier 
Abidjan-Bassam, au Nord-Est de Gonzagueville, en bordure d’une branche de la lagune Ébrié (Figure 1). Cette station s’étend entre les 
coordonnées géographiques 3°54’-3°55’ de longitude Ouest et 5°14’-5°15’ de latitude Nord [14]. 

Sur le plan géologique et du point de vue de la lithologie, le district d’Abidjan est constitué, de haut en bas, de sables argileux, de 
sables moyens et de sables grossiers [15]. La station Marc Delorme repose sur un sol constitué de sable tertiaire typique des savanes 
littorales [16]. Ces sols sont pauvres en matières organiques avec un complexe absorbant très faible. Ils sont meubles, profonds et aérés 
[17] où la fertilisation organique est nécessaire pour l’agriculture. 

2.2 MATÉRIEL VÉGÉTAL 

L’étude a porté sur la tomate COBRA, variété commerciale à croissance déterminée, tolérante au flétrissement bactérien et cultivée 
dans la zone d’étude. Elle a un cycle cultural de 120 jours. Cette variété a été choisie pour sa forte consommation, son exigence en 
éléments minéraux et les contraintes édaphiques liées à sa culture. 
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Fig. 1. Situation géographique de la station de recherche Marc Delorme [18] 

2.3 DISPOSITIF EXPÉRIMENTAL 

L’essai a été conduit suivant un dispositif en blocs de Fisher randomisé comportant trois (3) blocs et quatre (4) traitements qui sont: 

• T0: sans apport (témoin absolu); 

• T1: engrais minéraux (NPK (12-22-22), urée (46-0-0), sulfate de potassium (0-0-50)); 

• T2: engrais organiques (compost 1 (mélange de jacinthes d’eau + coques de pollens + fientes de pondeuses)); 

• T3: engrais organiques (compost 2 (mélange de jacinthes d’eau + coques de pollens + bouses de bœufs)). 

L’essai a été réalisé sur une superficie de 288 m2 (18 m x 16 m) (Figure 2). Chaque parcelle élémentaire, faisant 12 m2 (3 m x 4 m), 
comprenait 3 billons de longueur 3,5 m chacun et orienté dans le sens de la largeur (Figure 3). Les plants ont été repiqués sur les billons, 
à raison de 8 plants chacun, soient 24 plants par parcelle élémentaire. Les écartements étaient de 0,5 m entre les plants et 1 m entre les 
lignes, avec 1 plant par poquet, soit une densité de 20000 plants à l’hectare. 
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Fig. 2. Dispositif expérimental 

 

Fig. 3. Plan d’une parcelle élémentaire 

2.4 MATÉRIAUX DE COMPOSTAGE 

Les matériaux de compostage (Photo 1) étaient composés de coques de pollens (a), jacinthes d’eau (b), bouses de bœufs (c) et de 
fientes de pondeuses (d). Les jacinthes d’eau, plantes aquatiques envahissantes, ont été collectées sur le plan d’eau de la branche de la 
lagune Ébrié qui borde la station. Les coques de pollens ont été obtenues après émasculation et traitement des pollens au laboratoire. 
Les fientes de pondeuses ont été collectées dans des fermes et les bouses de bœufs dans des pâturages non loin de la station. Les 
différentes quantités de matériaux ont été pesées et mélangées en fonction de la composition de chaque compost. 

• Coques de pollens: 90 kg; 

• Jacinthes d’eau: 560 kg; 

• Bouses de bœufs: 200 kg; 

• Fientes de pondeuses: 200 kg. 

Les composts 1 et 2 ont nécessité, au total, 850 kg de matériaux chacun. 
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Photo 1. Matériaux de compostage 

2.5 COMPOSTAGE 

Le compostage a été inspiré de la méthode Indore [19] et celle de Bereley [20]. Les matériaux ont été compostés durant 6 mois dans 
des fosses carrées de 2 m de côté et de 1 m de profondeur. Les matériaux ont été constitués en tas, en les superposant en couches 
successives de bas en haut, selon l’ordre suivant: 

• compost 1: une couche de jacinthes d’eau; une couche de coques de pollens et une couche de fientes de pondeuses; 

• compost 2: une couche de jacinthes d’eau; une couche de coques de pollens et une couche de bouses de bœufs. 

La température, le pH et le taux d’humidité ont été déterminés chaque mois. Le premier retournement des tas a été effectué sept 
(07) jours après la mise en tas. Les autres retournements ont été espacés de quinze (15) jours, permettant ainsi d’aérer les matériaux 
pendant leur décomposition. 

Après maturation, les composts 1 et 2 pesaient, respectivement, 359,2 kg et 381 kg avec des taux d’humidité respectifs de 64,50 % 
et 62,85 %. Ils ont fait l’objet d’une immersion dans des fûts d’eau pendant sept jours pour éliminer les éléments fermentescibles comme 
les sucres et de stériliser les substrats par l’élimination de certains agents pathogènes (bactéries, champignons, insectes etc.) par 
asphyxie. Enfin, les composts ont été séchés au soleil pendant 7 jours puis conservés dans des sacs. 

2.6 ÉCHANTILLONNAGES ET ANALYSES PHYSICO-CHIMIQUES DU SOL ET DES MATÉRIAUX DE COMPOSTAGE 

Les échantillons de sol et de composts ont été analysés dans le Laboratoire Sol-Eau-Plante de l’Institut de l’Environnement et de 
Recherches Agricoles (INERA) de Farako-Bâ (Burkina Faso) selon les modes opératoires décrits par [21] et le Laboratoire d’Analyses des 
Végétaux et Sols (LAVESO) de l’École Supérieure d’Agronomie (ESA) de l’Institut National Polytechnique Houphouët-Boigny (INP-HB) de 
Yamoussoukro (Côte d’Ivoire). 

2.6.1 SOL 

Des échantillonnages de sol ont été effectués dans la couche 0-40 cm du sol de la parcelle expérimentale avant l’essai pour évaluer 
son niveau de fertilité initial. En effet, Cinq (5) prélèvements de sol, à l’aide d’un tube cylindrique [22], ont été faits selon la méthode 
d’échantillonnage en diagonale décrite par [23]. Ces échantillons élémentaires ont été mélangés et homogénéisés pour obtenir un 
échantillon composite, selon la méthode de [24]. Ces échantillons ont été séchés à l’air libre jusqu’à une masse constante. Ensuite, 
tamisés à 2 mm et réservés dans des sachets plastiques pour des analyses physico-chimiques. 
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En effet, le pHeau a été déterminé par la méthode électrométrique dans une solution avec un rapport sol/eau de 1/2,5. Les teneurs 
en carbone et en matière organiques ont été déterminées par la méthode de WALKLEY-BLACK (1934). Celles en azote total et en 
phosphore assimilable ont été déterminées, respectivement, par les méthodes Kjeldahl et Bray 1. La capacité d’échange cationique (CEC) 
et la teneur en cations (Ca2+, K+, Na+ et Mg2+) ont été déterminées par la méthode Metson décrite dans la norme NF X31-130 [25]. 

2.6.2 COMPOSTS 

L’échantillonnage du compost, la mesure du pH et du taux d’humidité ont été réalisés sur des échantillons prélevés à plusieurs 
endroits du tas (aux côtés, au centre, à la surface et à l’intérieur). 100 g d’échantillons ont été prélevés, à chaque endroit, pour obtenir 
un mélange homogène d’échantillon composite de 500 g. 

Les échantillons ont fait l’objet d’analyses des métaux lourds (Cu, Pb, Ni, Cd) par spectrométrie à absorption atomique après reprise 
en milieu acide à chaud des cendres de minéralisation. Le pH a été déterminé chaque mois par la méthode électrométrique dans une 
suspension sol/eau (1/2,5). Les teneurs en carbone et en azote ont été obtenues, respectivement, par la méthode de combustion sèche 
(Dumas), décrite dans la norme NF ISO 10694, et de KJELDAHL [26]. Celle en matière organique a été déterminée en multipliant la teneur 
en carbone organique par 1,724. La détermination des éléments P, K, Ca, Na et Mg a été faite par spectrophotométrie d’absorption 
atomique. La teneur en minéraux a été exprimée par rapport à la quantité de matière sèche de l’échantillon en g/kg. 

2.7 MESURE DES PARAMÈTRES DE CROISSANCE ET LA MASSE DES FRUITS 

Les mesures sur les plants ont débuté sept (07) jours après repiquage (JAR) et se sont poursuivis à intervalle de 07 jours jusqu’au 35 
JAR. Ces mesures ont porté d’une part sur les paramètres de croissance: la longueur de tiges des plants et le diamètre au collet et d’autre 
part, sur quelques composantes de rendement (la masse totale de fruits et la masse moyenne de fruits). Ces paramètres de croissance 
et composantes de rendement ont été déterminés comme suit: 

• Longueur de la tige des plants de tomate: À l’aide d’un mètre ruban, la mesure a été faite du collet au sommet de la plante. 

• Diamètre au collet: la mesure a été faite en appuyant le pied de la règle sur la première extrémité au collet de la tomate, en 
agissant sur la coulisse jusqu’à ce que la jauge touche l’autre extrémité. La lecture de la mesure s’effectue sur le vernier. 

• Masse totale de fruits: elle a été déterminée par addition des masses de fruits récoltés depuis la première récolte jusqu’à la 
fin de la dernière récolte. 

• Masse moyenne de fruit: Elle a été calculée de la première à la dernière récolte et correspond au rapport de la masse totale 
de fruits sur le nombre total de fruits. 

2.8 ANALYSE STATISTIQUE 

Les données obtenues ont été saisies et organisées à l’aide du tableur Excel de Microsoft Office. Il a servi également à confectionner 
les matrices d’analyse et la construction des graphiques. Les analyses de variance et la comparaison des moyennes ont été réalisées à 
l’aide du logiciel STATISTICA version 7.1. Le test de Duncan a été choisi pour comparer les moyennes lorsque l’analyse des variances 
révèle des différences significatives entre les traitements au seuil de probabilité de 5 %. 

3 RÉSULTATS 

3.1 ÉVOLUTION DE LA TEMPÉRATURE ET DU PH DES COMPOSTS 

La température et le pH ont évolué suivant trois phases (Figures 4 et 5). La première présente une augmentation des températures des 
deux composts jusqu’au 2e mois, atteignant ainsi 52°C pour le compost 1 et 45°C pour le compost 2 avec, parallèlement, des baisses de pH 
respectives de 5,45 et 6,62. À la deuxième phase, intervenue du 2e au 4e mois, les températures ont baissé jusqu’à 40 et 37 °C 
respectivement, avec une augmentation respective des pH à 7,06 et 7,55. La troisième montre une baisse progressive des températures 
respectives des deux composts jusqu’à 32 et 31°C. Quant aux pH, ils se sont stabilisés à 7,23 pour le compost 2 et 6,94 pour le compost 1. 
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Fig. 4. Évolution de la température au cours du compostage 

 

Fig. 5. Évolution du pH au cours du compostage 

3.2 COMPOSITION PHYSIQUE ET CHIMIQUE DU SOL ET DES COMPOSTS 

Les résultats obtenus (Tableau 1) après analyse montrent que les sols sont de texture sableuse à prédominance sable fin, profonds, 
bien drainés et bien aérés favorable au développement racinaire des plantes. La teneur en matière organique, en azote total et en 
potassium sont respectivement de 1,03; 0,06; 0,21 %. Celle du phosphore assimilable s’élève à 2,55 ppm. Le sol présente des teneurs en 
azote et en matière organique très faibles et un pH (5,77) légèrement acide. 
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Tableau 1. Caractéristiques physico-chimiques du sol avant l’expérimentation 

Paramètres physiques Profondeur 0-40 cm 

Sables (%) 94,3 
Limons (%) 3,2 
Argiles (%) 0,5 

Texture Sableuse 

Paramètres physico-chimiques  

pHeau 5,77 
C tot (%) 0,63 
N tot (%) 0,06 
MO (%) 1,03 

C/N 10,05 
P ass (ppm*) 2,55 

CE (µS/cm à 25°C) 81,8 
Ca (cmolc/kg) 1,24 
K (cmolc/kg) 0,21 

Mg (cmolc/kg) 0,58 
Na (cmolc/kg) 0,05 
S (cmolc/kg) 2,08 

CEC (cmolc/kg) 5,15 

*1 ppm = 1 mg/kg; S: somme des cations échangeables 

Le tableau 3 présente les caractéristiques chimiques des engrais organiques appliqués. Il ressort de l'analyse, une richesse en 
nutriments majeurs, azote (32,47 g/kg/MS), phosphore (20,10 g/kg/MS) et potassium (25,20 g/kg/MS), du compost 1 (enrichi avec les 
fientes de pondeuses, les jacinthes d’eau et les coques de pollens) comparativement au compost 2 (enrichi avec les bouses de bœufs; 
les jacinthes d’eau et les coques de pollens) respectivement 14,60; 3,72 et 13,14 g/kg/MS. Au regard des résultats d’analyse du tableau 
2, une perte considérable de nutriments des matières premières tout au long du processus de compostage est notée avec pour 
conséquence, la baisse de la teneur en nutriments dans les composts produits. 

Tableau 2. Caractéristiques chimiques des matériaux de compostage 

Paramètres Bouses de bœufs Fientes de pondeuses Jacinthes d’eau Coques de pollens 

pHeau 7,81 7,68 7,02 6,20 
C (g/kg/MS) 1,69 2,95 110 26,30 
N (g/kg/MS) 21,30 34,70 7,51 7,40 
MO (%MS) 16,96 52 27 54,70 

C/N 12,56 11,76 14,65 3,50 
P (g/kg/MS) 6,10 11 10,60 1,00 
K (g/kg/MS) 11,70 18,60 3,8 7,60 

Ca (g/kg/MS) 10,80 26,60 2,06 0,60 
Mg (g/kg/MS) 5,40 4,40 3,11 0,30 

Tableau 3. Teneur en éléments nutritifs des composts 

Paramètres Compost 1 Compost 2 

pHeau 6,94 7,23 
C (g/kg/MS) 348,4 177,85 
N (g/kg/MS) 32,47 14,6 
MO (%MS) 34,23 31,67 

C/N 10,73 12,18 
P (g/kg/MS) 20,1 3,72 
K (g/kg/MS) 25,2 13,14 

Ca (g/kg/MS) 39,73 10,3 
Mg (g/kg/MS) 10,29 4,01 
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Selon les propositions de [27], revue en 2016 [28], le besoin de la tomate en matière organique a été estimé à 20 t/ha, 200 kg de NPK 
(12-22-22), 100 kg d’urée (CO (NH2) 2) et 200 kg de sulfate de potassium (K2SO4). À partir de ces doses et des résultats des analyses 
chimiques, les quantités de chaque compost et fumure à appliquer pour avoir les traitements envisagés ont été définies (Tableau 4). Par 
exemple, 333,33 g de bouses de bœufs appliquées par plant correspond à environ 7,10 g d’azote (N); 2,03 g de phosphore (P) et 3,90 g 
de potassium (K) et 333,33 g de fientes de pondeuses correspond à environ 11,57 g d’azote (N); 3,67 g de phosphore (P) et 6,20 g de 
potassium (K). 

Tableau 4. Doses d’intrants apportés par unité expérimentale 

Traitements Désignation 
Apport 

Dose (g/m2) Dose/plant (g) 

T0 Témoin absolu - - 

T1* Engrais minéraux 
NPK 20 3,33 
Urée 10 1,67 
Sulfate de potassium 20 3,33 

T2 Compost 1 2000 333,33 
T3 Compost 2 2000 333,33 

*T1 (engrais minéraux) = NPK; Urée et Sulfate de potassium 

3.3 COMPOSITION DES COMPOSTS EN MÉTAUX LOURDS 

Les résultats du tableau 5 ont révélé, d’une part, que les taux de métaux lourds du compost 1 sont nettement supérieurs à ceux du 
compost 2 et d’autre part, que les taux de métaux lourds des deux composts restent inférieurs aux normes internationales [29]. En 
d’autres termes, les composts peuvent être appliqués au sol sans risques majeurs. 

Tableau 5. Teneur en métaux lourds des composts par rapport aux normes internationales 

Métaux lourds (mg/kg MS) Cu Pb Ni Cd 

Compost 1 43 54,1 13 0,84 
Compost 2 32,15 46 10,12 1,1 

Norme: Norme NF U 44-051 300 180 60 3 
Norme: CAN/BNQ 0413-200 400 150 62 3 

3.4 EFFETS DES COMPOSTS SUR LA LONGUEUR DES TIGES DES PLANTS 

L’analyse de la Figure 6 a montré qu’il y a une évolution progressive de la longueur des tiges en fonction des traitements. Les 
traitements à base de composts ont obtenu des longueurs moyennes de tiges supérieures au traitement à base d’engrais minéraux qui 
l’a été davantage par rapport au témoin. La plus grande longueur de tiges (71,04 cm) atteinte au 35 JAR a été observée sur le traitement 
T2 et la plus faible (47,96 cm) par le traitement T0. D’une manière générale, les traitements à base de composts T2 et T3 ont eu des 
longueurs moyennes de tiges proches, du 07 au 35 JAR. 
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Fig. 6. Évolution de la longueur des tiges des plants de tomate au cours du temps selon le traitement 

3.5 EFFETS DES COMPOSTS SUR LE DIAMÈTRE AU COLLET 

Les résultats présentés à la figure 7, montrent une croissance progressive du diamètre au collet des plants de tomate selon le nombre 
de jours d’observation et le traitement. Les meilleurs diamètres au collet ont été observés au niveau des traitements composts (T2 et 
T3), avec une légère supériorité des traitements engrais minéraux (T1) suivies des traitements sans apport (T0). Le traitement T2 a obtenu 
le diamètre au collet le plus élevé qui a varié de 0,52 à 1,06 cm contre 0,39 à 0,86 cm (le plus faible) pour le témoin T0 sans apport, entre 
07 et 35 JAR. 

 

Fig. 7. Diamètre au collet des plants de tomate selon le traitement 

3.6 EFFETS DES COMPOSTS SUR LA MASSE DES FRUITS 

Le tableau 6 présente l’effet des traitements sur la production totale des fruits. Il ressort des analyses que les traitements ont eu un 
effet significatif sur la masse totale et moyenne des fruits. La masse totale moyenne de fruits produit a été 2,13±0,38 kg alors que la 
moyenne de la masse moyenne d’un fruit par plante est 39,20±3,54 g. Le compost 1 (T2) a produit la masse totale de fruits et la masse 
moyenne de fruit unitaire par plante la plus élevée respectivement 3,44±0,52 kg et 52,39±1,69 g. Par contre, les plus faibles masse totale 
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de fruits (0,42±0,16 kg) et masse moyenne de fruit unitaire par plante (22,00±1,68 g) ont été enregistré par le témoin (T0). En général, 
les traitements composts (T2 et T3) ont enregistré plus de gros fruits que les traitements engrais minéraux (T1) qui eux ont obtenus des 
fruits moyens. 

Tableau 6. Effets des traitements sur la masse des fruits 

 Masse totale fruits (kg) Masse moyenne fruit (g) 

T0 0,42±0,16 a 22,00±1,68 a 
T1 2,05±0,45 b* 36,01±3,44 b 
T2 3,44±0,52 c 52,39±1,69 d 
T3 2,61±0,51 b 46,37±2,14 c 

Moyenne 2,13±0,38 39,20±3,54 
Probabilité 0,0001 0,0001 

Significativité HS HS 
CV (%) 30,37 8,99 

4 DISCUSSION 

4.1 ÉVOLUTION DE LA TEMPÉRATURE ET DU PH DES COMPOSTS 

Trois grandes phases lors du compostage des résidus organiques ont été observées tout comme [30]. Mais [31] a subdivisé le 
processus de décomposition de la matière organique par compostage en quatre phases que sont: les phases mésophile, thermophile, 
de refroidissement et de maturation. La phase mésophile correspond à la phase initiale de décomposition de la matière organique. Elle 
se traduit par une forte activité biologique qui engendre une élévation de la température. La phase thermophile ou phase de 
réchauffement qui se caractérise par une élévation de la température des composts atteignant un maximum au 2ème mois pourrait être 
due aux composés facilement décomposables comme les protéines, glucides et lipides par les organismes thermophiles. Cette phase 
atteste du bon déroulement du compostage [32]. À partir du 2ème mois jusqu’au 4ème mois s’en est suivi la phase de refroidissement 
correspondant à une baisse de la température des composts. Cela pourrait s’expliquer par la diminution de la quantité de matière 
organique facilement dégradable. Autrement dit, le ralentissement de l’activité microbienne. Selon [32], le refroidissement qui précède 
la maturation du compost est caractérisé par une baisse des températures qui passent de 50 à 30°C. Après le 4ème mois, la baisse 
progressivement de la température qui s’est stabilisée au 6ème mois autour de 32°C expliquerait la maturité des composts. Les résultats 
obtenus sont en phase avec ceux de [33] qui ont montré que la phase finale du compostage au cours de laquelle la température atteint 
celle du sol, soit 20 à 30°C, correspond à la phase de maturation. S’agissant du pH sont suivi renseigne sur le degré de décomposition 
biologique et biochimique des matériaux de compostage. En effet, pendant la décomposition deux phases distinctes caractérisées par 
des oscillations de pH se sont succédé: une phase traduisant une baisse du pH (phase acidogène) au cours du processus de dégradation 
[6], [33] suivie d’une phase d’augmentation de la température (alcalinisation) caractérisée par une hydrolyse bactérienne de l’azote avec 
production d’ammoniac associée à la dégradation des protéines et à la décomposition d’acides organiques [34]. Le pH est un indicateur 
de la maturité du compost comme stipule [35]. Pour cet auteur le pH des composts mûrs varie entre 7 et 9 alors que celui des composts 
immatures serait acide. Les composts ont donc atteint la maturité. 

4.2 COMPOSITION PHYSIQUE ET CHIMIQUE DU SOL ET DES COMPOSTS 

Les teneurs en azote et en matière organique du sol sont très faibles et un pH légèrement acide. Ce qui signifie que ces propriétés 
chimiques sont, en général, mauvaises hormis la conductivité électrique (CE) qui atteste sa non salinité et les éléments minéraux sont 
faiblement disponibles pour une croissance optimale des plantes. 

Le rapport C/N des composts a varié de 10,73 à 12,18. À cet effet, [36] rapporte dans ses travaux qu’un compost mûr serait caractérisé 
par un rapport C/N compris entre 10 et 15. Les composts à rapport C/N inférieur à 10 ont été caractérisés d’instables et à faible dose de 
composés humifères par [37]. Pour cet auteur, la minéralisation de la matière organique des composts à rapport C/N inférieur à 10 se 
ferait rapidement. Ces composts auront donc tendance à libérer plus rapidement les éléments minéraux comme le ferait les engrais de 
synthèse. Les travaux effectués sur les composts à base de fumier de volaille rapporté par [38] ont montré que ceux-ci sont nettement 
plus riches en éléments minéraux que les composts issus des fumiers de bovins. L’obtention d’un pH neutre en fin de compostage serait 
un indicateur de la maturité des deux composts. Pour également vérifier la maturité des composts, une expérimentation a été faite à 
l’aide de trois (03) boîtes, avec du sable dans l’une et dans les deux autres, une poignée des composts. Dix (10) graines saines de tomate 
ont été semées dans chacune des boîtes. Après une semaine de suivi, le nombre de graines germées a été compté dans chaque boîte. 
Le nombre germé dans le sable était similaire à celui des composts, donc le compost était jugé mûr et utilisable pour la culture. Ils 
pourront donc bien amender les sols. Néanmoins, le compost 1 serait de meilleure qualité que le compost 2 vue sa plus grande teneur 
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en azote, carbone, phosphore et potassium. Cependant, les paramètres agronomiques des plantes pourront mieux confirmer la qualité 
de chaque compost. 

4.3 EFFETS DES COMPOSTS SUR LA CROISSANCE DES PLANTS ET SUR LA MASSE DES FRUITS 

Les plants traités avec les composts ont eu une meilleure croissance en hauteur et un meilleur rendement en masse de fruits par 
rapport à ceux traités aux engrais minéraux et ceux sans apports. Cela pourrait s’expliquer par les caractéristiques spécifiques des 
composts qui améliorent les propriétés physico-chimiques du sol. Ces résultats corroborent ceux de [39], ainsi que ceux de [40], qui ont 
montré que les sols amendés en engrais organiques à base de déchets végétaux, de fientes de volailles et de déjections d’ovins, 
améliorent significativement les paramètres agronomiques des sols. Aussi, la richesse de ces composts en matière organique améliore-
t-il la structure du sol assurant ainsi, une meilleure dissolution et assimilation des éléments nutritifs pour une bonne croissance des 
plantes [41], [42]. Les analyses ont montrés que les propriétés chimiques de ce sol sableux sont, en général, mauvaises et les éléments 
minéraux faiblement disponibles pour une croissance optimale des plantes. Donc sans apport les plantes ne peuvent ni avoir un bon 
développement ni une bonne production. La même remarque est faite par [43] lorsqu’il affirme que la faible croissance des plantes peut 
être attribuée aux caractéristiques du sol. En général, les engrais minéraux sont apportés au sol pour corriger les carences. Cependant, 
les caractères de ces sols pourraient favoriser la lixiviation des minéraux qui deviennent alors inaccessibles aux racines. La matière 
organique retient les éléments nutritifs en surface alors que l’engrais minéral seul accélère leur migration verticale [44]. La matière 
organique est, de ce fait, le meilleur fertilisant de base [45]. L’amendement organique par l’entremise de composts est donc un impératif 
de la fertilisation, surtout dans les sols sableux. Contrairement aux engrais minéraux, les composts libèrent lentement les minéraux pour 
une bonne nutrition de la plante. Cette assertion se justifie dans les travaux de [46] lorsqu’ils affirment que les éléments nutritifs rendus 
suffisamment disponibles au fil du temps dans le sol sont efficacement utilisés par les plantes cultivées. Par ailleurs, les composts ont un 
pH proche de la neutralité, ce qui est un avantage pour la disponibilité des éléments nutritifs. Ces résultats sont similaires à ceux de [47] 
et [48] qui ont trouvé qu’un pH voisin de la neutralité constitue un atout pour une meilleure absorption racinaire des éléments nutritifs. 
Le compost 1 enrichi en fientes de pondeuses a été plus riche en éléments majeurs (N, P et K) par rapport à celui enrichi en bouses de 
bœufs (compost 2). Ce qui a permis un accroissement très considérable du rendement en fruit de tomate. Cette observation corrobore 
celle de [49] qui justifie la croissance et le rendement des plantes par le faite d’une quantité importante d’éléments azote et phosphore. 
Cette remarque rejoint l’étude de [50] qui ont montré que, en plus de la stimulation de la croissance des plants de tomate, le rendement 
commercialisable de la tomate a été augmenté par le compost. Aussi, les fientes de pondeuses sont-ils beaucoup riches en azote. En 
effet, l’azote est un élément constitutif de la chlorophylle, il est un facteur déterminant dans la croissance et la détermination du 
rendement des plantes [51], [52]. [53] après utilisation de compost enrichi en fiente de volaille pour la production de choux sur sol sableux 
sont parvenu aux mêmes résultats. Des résultats similaires ont été obtenus par [54] en utilisant du compost enrichi en fiente de volaille 
pour la culture de laitue sur un ferralsol. 

5 CONCLUSION 

Cette étude a été initiée en vue d’évaluer à la fois les caractéristiques des composts et l’influence de ces composts sur la croissance 
des plants et la masse des fruits produits pour une meilleure vulgarisation et une production à grande échelle. Les résultats ont montré 
que les composts ont été enrichis en éléments majeurs (N, P et K) et qu’ils pouvaient être appliqués au sol sans risques majeurs, au regard 
de leur teneur en métaux lourds inférieurs aux normes internationales. Les plants traités avec les composts ont eu une meilleure 
croissance en hauteur et un bon rendement en masse de fruits que ceux traités avec les engrais minéraux. En référence aux résultats 
obtenus, le compost 1 (mélange de jacinthes d’eau + coques de pollens + fientes de pondeuses) pourrait être recommandé comme 
biofertilisant de la tomate sur les sols sableux. Soit en apport unique soit en complémentaire aux engrais minéraux. Toutefois, une étude 
approfondie de l’effet de ces composts sur la composition organoleptique des fruits et de la rentabilité économique de l’utilisation de 
ces fertilisants pour la production de la tomate sont nécessaires pour une meilleure exploitation des résultats. 
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